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Episode 12 
Répercussions communautaires et sociales du kérygme (n°177-187) 

 
Nous avons déjà parlé de l’annonce du kérygme et de la nécessité de toujours l’approfondir. Cet épisode en 
est une occasion. Le pape François porte notre attention sur les répercussions communautaires et sociales 
du kérygme. 
« Le kérygme possède un contenu inévitablement social : au cœur même de l’Évangile, il y a la vie 
communautaire et l’engagement avec les autres. Le contenu de la première annonce a une répercussion 
morale immédiate dont le centre est la charité. » (n°177) 
« Confesser un Père qui aime infiniment chaque être humain implique de découvrir qu’ ‘il lui accorde par cet 
amour une dignité infinie’ Confesser que le Fils de Dieu a assumé notre chair signifie que chaque personne 
humaine a été élevée jusqu’au cœur même de Dieu. Confesser que Jésus a donné son sang pour nous nous 
empêche de maintenir le moindre doute sur l’amour sans limite qui ennoblit tout être humain. Sa rédemption 
a une signification sociale parce que ‘dans le Christ, Dieu ne rachète pas seulement l’individu mais aussi les 
relations sociales entre les hommes’. Confesser que l’Esprit Saint agit en tous implique de reconnaître qu’il 
cherche à pénétrer dans chaque situation humaine et dans tous les liens sociaux : ‘L’Esprit Saint possède une 
imagination infinie, précisément de l’Esprit divin, qui sait dénouer les nœuds même les plus complexes et les 
plus inextricables de l’histoire humaine’. L’évangélisation cherche à coopérer aussi à cette action libératrice 
de l’Esprit. (…)L’acceptation de la première annonce, qui invite à se laisser aimer de Dieu et à l’aimer avec 
l’amour que lui-même nous communique, provoque dans la vie de la personne et dans ses actions une 
réaction première et fondamentale : désirer, chercher et avoir à cœur le bien des autres. » (n°178) 
« Ce lien indissoluble entre l’accueil de l’annonce salvifique et un amour fraternel effectif est exprimé dans 
certains textes de l’Écriture qu’il convient de considérer et de méditer attentivement pour en tirer toutes les 
conséquences. Il s’agit d’un message auquel fréquemment nous nous habituons, nous le répétons presque 
mécaniquement, sans pouvoir nous assurer qu’il ait une réelle incidence dans notre vie et dans nos 
communautés. Comme elle est dangereuse et nuisible, cette accoutumance qui nous porte à perdre 
l’émerveillement, la fascination, l’enthousiasme de vivre l’Évangile de la fraternité et de la justice ! La Parole 
de Dieu enseigne que, dans le frère, on trouve le prolongement permanent de l’Incarnation pour chacun de 
nous : ‘Dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez 
fait’ (Mt 25, 40). (…) ‘Montrez-vous compatissants comme votre Père est compatissant. Ne jugez pas, et vous 
ne serez pas jugés ; ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés ; remettez, et il vous sera remis. 
Donnez et l’on vous donnera… De la mesure dont vous mesurez, on mesurera pour vous en retour’ (Lc 6, 36-
38). Ce qu’expriment ces textes c’est la priorité absolue de “ la sortie de soi vers le frère ” comme un des deux 
commandements principaux qui fondent toute norme morale et comme le signe le plus clair pour faire le 
discernement sur un chemin de croissance spirituelle en réponse au don absolument gratuit de Dieu. » 
(n°179) 
« En conséquence, personne ne peut exiger de nous que nous reléguions la religion dans la secrète intimité 
des personnes, sans aucune influence sur la vie sociale et nationale, sans se préoccuper de la santé des 
institutions de la société civile, sans s’exprimer sur les événements qui intéressent les citoyens. (…) Une foi 
authentique – qui n’est jamais confortable et individualiste – implique toujours un profond désir de changer le 
monde, de transmettre des valeurs, de laisser quelque chose de meilleur après notre passage sur la terre. 
(n°183) 
« Chaque chrétien et chaque communauté sont appelés à être instruments de Dieu pour la libération et la 
promotion des pauvres, de manière à ce qu’ils puissent s’intégrer pleinement dans la société ; ceci suppose 
que nous soyons dociles et attentifs à écouter le cri du pauvre et à le secourir. (…) Faire la sourde oreille à ce 
cri, alors que nous sommes les instruments de Dieu pour écouter le pauvre, nous met en dehors de la volonté 
du Père et de son projet, parce que ce pauvre « en appellerait au Seigneur contre toi, et tu serais chargé d’un 
péché » (Dt 15, 9). » (n°187) 
Repartons avec ces questions importantes : 
Ai-je le désir de servir les plus pauvres ? Ce désir est-il en lien avec mon approfondissement du 
kérygme ? 


